
Traitement de la Gonorrhée non virulente. iy
tement détruit , cette Maladie n'eft plus qu'une
gonorrhée fimple, dont nous allons donner le trai¬
tement.

§ H.
De la Gonorrhée fimple , ou de VÉcoulement non

virulent.
Article premier.

Cauje de cette efpèce de Gonorrhée , lor/qu'elle eß
la fuite de la Gonorrhée virulente.

La gonorrhée virulente , gagnée plufieurs fois , Le relâché-
ou mal traitée, fe termine lbuvent par un écoule- S° utlM
ment , provenant ou du relâchement , ou de quel¬
ques ulcères cachés , dans quelques unes des par¬
ties qu'occupoitla gonorrhée virulente. Quoiqu'il
en (bit, il eft de la plus grande importance,
pour la cure de cet écoulement, de bien connoître
de laquelle de ces deux caufes il procède. Lorf- Aquoii'o»
qu'il eft très-opiniâtre , & qu'il ne cède que peu £TÄ
ou point aux remèdes aflringens , il y a lieu de d'uicere»,
foupçonner qu'il vient d'ulcères. Si , au con¬
traire , cet écoulement n'eft pas continu, s'il n'a lieu De Md ¿
que lorfque le malade eft excité par des idées mem. '
lafcives ou par les efforts qu'il fait pour aller à la
garde-robe, on a tout lieu de croire qu'il tient
principalement à un relâchement.
Caufede la Gonorrhée fimple , ne dépendant point

du virus vénérien.

( On voit que cette gonorrhée ou cet écoulement
Peut ne point dépendre du tout du commerce
<>vec les femmes. En effet, le plus fouvent il n'eft
accompagné d'aucune douleur ; la matière qu'il
îourmt eft blanche & de pure Jemence. D'autres
fois, il vient de plénitude à l'égard de ceux qui nénUuàe
garaent le célibat & qui vivent dans l'abon-
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vîce ^'»daoce, furtout s'ils fe piaifent aux lectures &
Miuaíc. " aux penfées lafcives ; il eil alors peu à crain¬

dre. Mais s'il dépend d'un vice dans la liqueur
féminaU, ce qui n'eft pas rare parmi les cachec¬
tiques & les jcorbutiques , il eft plus dangereux ,
parce qu'il peut jeter, par fa durée, dans
Yépui/èment & dans le marafme. Il n'eft pas

Pollutions, moins à craindre lorfqu'il eft une fuite des pol¬
lutions noâurnes, despollutions volontaires , &c.)

Article II.
Traitement de la Gonorrhée fimple , ou de l'Ecoule¬

ment non virulent, qui dépend de relâchement.
Les rcmè- Dans le cas de relâchement, on doit avoir

«íes font pour objet de fortifier & de donner aux vaijfeaux
fleme détárt°¿ foibles & relâchés un certain degré de tenfion. En
la gonorrhée conféquence, outre les remèdes çonfeillés dans la

troifième période de la gonorrhée virulente , il faut
recourir à des afiringens plus forts & plus actifs :

us ibrfs? nS te ^s f° nt ' e 9 uin i uina -> y alun , le vitriol, la noix
■ de gale , les racines de torméntale & de bißorte ,

les balauftes, &c.
„ . , On peut combiner le quinquina avec les autres
Potion de „ . * , . . »■* .S .

quinquina aßrmgens , de la maniere luivante.
Prenez de quinquina concajfé , fix gros ;

de noix de gale concajfée , deux gros.
Faites bouillir dans trois demi-fetiers d'eau, juf-
qu'à réduction de chopine ; paflez.

Ajoutez de teinture de quinquina fimple, trois
onces.

On prend une petite tafle de cette décoclion trois
fois par jour, ajoutant à chaque tafle quinze ou
vingt gouttes d'élixir de vitriol.

Il faut , pendant que le malade prend ces rernè-
aftrinficntes. ¿es t faciliter fa guérifon par les injections àflrin-

gentes , telles que nous les avons recommandées

virulente.

Afir

avec la noix
de gale.

Bofe.

Injections
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dans le dernier état de la gonorrhée virulente , pag.
26 de ce Volume. On peut y ajouter quelques
grains, d'alun ou de vitriol blanc, felon les circonf-
tances.

Enfin, le dernier remède qu'on prendra, eil le Bain froid 4
bain froid, qui eft peut-être le plus poiflàni de t £"£ sor "
tous ceux qu'on employe pour fortifier & donner cette mai»,
du/o«. Il ne faut jamais manquer de le preferiré
dans cette efpèce ^écoulement , occafionné par re¬
lâchement , a moins que quelques circonftances ,
dépendantesde la conflitution du malade , ne s'y
oppofent.

Laraifonla plusforte qu'on puiife apporter con- objections
tre le bain froid, eft qu'il nui t da ns le cas de pléthore {jj*¿'^f¿ dtt
ou d'un mauvais état des vifeères. Mais,dans le R t:p 0ni-cs ]
premier cas , on peut recourir à h/àignée & aux
purgations, qui , fi ellesne guérifient point entiè¬
rement h pléthore, la diminuent au moins confidé-
rablement. Quant au mauvais état des vijcères ,
c'eft un obitacle infurmontable , parce que le
poids de l'eau & la contraction fubite des vaif-
Jeaux extérieurs, en refoulant lefangzvec trop de
force vers les parties internes, peuvent occasion¬
ner des ruptures de vaiffeaux ou un flux d'hu¬
meurs fur les organes malades. Mais lorfqu'on n'a
rien de cç genre à craindre, il faut employer le
bain froid.

Le malade , en conféquence , fe plongera dans Manière de
l'eau froide en entier , &jufque par defllis la tete,!* nd !£j?
tous les matins a jeun, pendant trois ou quatre fe-
maines , fans interruption ; mais il ne faut pas
qu'il y refte long-temps. Il aura grand foin de fe
faire eiTuyer lorfqu'il en fera forti.

Le régime convenable dans ce cas , eft précifé-
naent !e même que celui que nous avons confeillé
dans la dernière période de la gonorrhée virulente,
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pag. 26 de ce Volume. Les alimens feront de na¬
ture sèche & aßringente ; le malade boira des eaux
de Spa, de Pyrmont ou de Bnßol, auxquelles il
ajoutera un peu de vin rouge ou de Bordeaux. On
trouvera, Tom. II, Chap. XXI, note 10, pag.
405 , le nom des eaux minérales de France qui
peuvent être fuppléées à celles-ci.
Traitement de la Gonorrhée fimple , ou de V Écou¬

lement non virulent , qui dépend d'ulcères.
Mercure, Lorsque Vécoulement ne cède , en aucune fa-

décoclion de , , , ., ,. , . ...
fquine.de Çon, a ces remides , il y a tout heu de croire qu il
fai repardiie, v j ent ¿ e quelque ulcère. Dans ce cas , il faut recou¬de faliafras , . l *■ ' .
&c. nr au mercure, ou aux autres remèdes qui peuvent

combattre Yacrirnonie qui domine & affecte les
humeurs: telles font les découlions de /quine, de
Jaljèpareille , de fajjafras , &c.

M. Fordyce avance qu'il a vu des écoulemens
opiniâtres , fubiifrans depui s deux , trois ou qua¬
tre ans , être parfaitement guéris par des friclions
mercurielles , après avoir tenté , en vain , prefque
tous les autres remèdes.

pluies de Mais le Dofteur Chapman , en convenant de
eaioméias leursfuccès , ajoute que le mercure réuffit beau-
aveclatéré- ,J 1 1 r vi /1 • • - t
bentWne; coup mieux , dans ce cas, loriqu il en joint a la-
é ^°cai °^ de térébenthine , & aux autres remèdes agglutinatifs :
iàiiepareiiie. auifi recommande-t-il àespilules faites de cálame¬

las & de térébenthine de Venije , & veut-il que leur
ufage foit accompagné de décoc'Hon àegaiac & de
falfepareille.

Manière de Les pilules de calomélas & de térébenthine fe
P[,Xrerces préparent comme il fuit.

Prenez de térébenthine de Venife, bouillie juf-
qu'à un degré fuffiiant de dureté ,

demi-once;
de calomélas , demi-gros.

Fricîions
Kiercuriel-
les.

pilules,
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Mêlez; faites foixante pilules t avec quantité fuf-
fifante deßrop.

On en prend cinq ou fix matin & foir.
Si durant i'ufage de ces pilules ,1a bouche vient oofe-

à s'ulcérer, ou la poitrine à s'affefter, il faut les
interrompre jufqu'à ce que cesjymptâmes foient
difparus.

Le dernier remède que nous avons à recom- Bougie«
mander contre les ulcères du canal de V urètre, ^ purau "
font les bougies Juppuratives. Comme il y en a de
beaucoup d'efpèces, & qu'on en trouve prefque
par-tout de toutes faites, nous ne nous occupe¬
rons pas à décrire les ingrèdiens qui entrent dans
leur composition, ni la manière de les prépa¬
rer ( 9 ).

Nous ferons feulement obferver, qu'avant manière ce
d'introduire une bo> gie dans le canal de Vurètre, il Remployer.
faut la tremper dans de Vhuifo d'amandes douces ,
pour l'empêcher de produire fon effet trop fubi-
tement. On la laifie dans le canal fept ou huit heu¬
res , plus ou moins, felon que le malade peut la
fupporter.

Je dois ajouter que ces bougies euériífent fou- síes k"¿-
t ri 1 f i • •* • rirent devent , non leulement les ulcères opiniâtres , mais plus Ie , t„.

encore les tumeurs , les carnofités qui fe trouvent " 1CU!S . |«
dans Vurètre, enfin tout ce qui peut faire obftacle car "° ' s?
au paflage de Yurine.

(9) Les efpèces de bougies ne font pas moins nombreu-
fes en France qu'en Angleterre. Chaque Chirurgien a fa
manière Je les compofer, qu'il juge, comme on le penfe
bien, préférable à toutes les autre?. Mais comme on ne peut
douter du fuccès de celles que M. Daran, fameux Chi¬
rurgien, a imaginées, & dont il vient de publier la re¬
cette, nous croyons rendre fervice à nos lecteurs de leur
don ""' à la Table, glnirale, Tome V, au mot Bougies
de M. Daran, la manière de préparer cette efpcce detmldiS.
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Traitement de la Gonorrhéefimple , ou de V Écoule¬
ment non virulent qui dépend d'autres caufes que
de relâchement & d'ulcères.

Lorfqueia (Lorsque cetécoulement tient à un vice de la
Bai^ëftvîu'" liqueur/éto/na/«, comme il arrive à quelques en-
ciéc y cheSiques ou à quelques Jcorbutiques , on fent qu'il

faut employer les remèdes qu'exige la maladie
dont il eft l'effet. Voilà pourquoi les vulnéraires,
les anti - feorbutiques & les analeptiques , ont fou-
vent guéri des écoulemens qui avoient réfifté aux
aßringens les plus aftifs & les mieux adminiftrés.

Lorfqu'eiie Quant à l'écoulement occafionné par les pol-
poiiudonsT* étions , par la trop fréquente émiffion de la fe-

mence , &c. , nous renvoyons au Chapitre LVII ,
§ 111, art. IV de ce volume.)

§ III.
Du Gonflement & de l'Inflammation des Teflicules,

appelés vulgairement Chaude-piffe tombée dans
les bourfes, quand ces fymptomes dépendent du
virus vénérien , & quand ils n'en dépendent pas.

Article premier.

Caufes de ces fymptomes , dêpendans du virus
vénérien.

Le gonflement des teflicules , que, dans ce cas ,
on appelle vulgairement Chaude-pifle tombée dans
les bourfes , peut avoir pour caufe le virus vénérien
tout récent , ou ce même virus déjà palié dans le
Jang; mais ce dernier cas eft très-rare. Quant au
premier , il eft aflez fréquent ; car on voit le gon¬
flement des teflicules arriver très - fouvent dans le
premier & dans le fécond état de la gonorrhée vi¬

rulente ,
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